Déclin damour

Dang le mortel coupir de [automne, qui frole
Au bord du lac les jonce Frileux,
Pacce un murmure éteint : cect leau tricte et le caule

Qui ce parlent entre eux.

Le caule : « Je languic, voic ! Ma verdure tombe
Et jonche ton crictal glacé ;
Toi qui fu¢ la compagne, aujourdhui coic la tombe

De mon printempe pacce. »

Il dit. (& feuille glicse et va jaunir [eau brune.
(eau répond : & ) mon plle amant,
Ne laicce pas aingi tomber une par une

Tec feuilles lentement ;



& Ce baicer me fait mal, autant, je te [assure,
Que les coupe des avironge lourds ;
(e friccon qu'il me donne ect comme une bleccure

Qui ¢élargit toujours.

« Ce nest quun point dabord, puic un cercle qui tremble
Et qui grandit, multiplié ;
Et lec Heure de mee borde centent toutec encemble

Un canglot 4 leur pied.

& Que ce trecenillement rare et long me tourmente !
Pourquoi moublier peu o peu ?
Secoue en une foic, cruel, cur ton amante

Toue tee baicere dadieu ! »
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